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Entreprise d’économie sociale en aide domestique et soutien à domicile, Services Kam-Aide a 
accueilli 72 personnes, le vendredi 16 mai dernier à La Pocatière, dans le contexte d’une journée 
de réflexion et d’orientation sous le thème Ouvrir une fenêtre sur l’avenir! organisée à 
l’occasion de son 15e anniversaire. 
 
Premier colloque du genre tenu au Québec, cet événement avait pour objectif de se n sib i l i ser  
les partenaires actuels et potentiels de Services Kam-Aide aux n o u v e l l es r Ža l i t Žs 
démographiques, sociales et économiques touchant le secteur de l’aide domestique et du soutien 
à domicile dans la MRC de Kamouraska, mais aussi au Bas-Saint-Laurent et dans la plupart des 
régions du Québec. 
 
L’entreprise voulait, avec le soutien des participants et des participantes, r Žf lŽch i r  ˆ  lÕa v en i r  
d e  ses se r v i ces en fonction du vieillissement accéléré de la population, des nouveaux besoins 
manifestés par les clientèles, de la difficulté croissante à embaucher et à retenir la main-
d’oeuvre, et de la nécessaire diversification des sources de financement. 
 
Plusieurs thèmes d’actualité et enjeux ont été abordés en atelier afin de dégager d es p i st es d e  
so l u t i o n  susceptibles d’o r ien t e r  l e  d Žv e lop p em e n t  des services d’aide domestique et de 
soutien à domicile, et d’inciter l’entreprise à se p r o j e t e r  av ec co n f ia n ce d an s lÕav e n i r . 
 
La justesse des thèmes choisis a suscité un grand intérêt puisque les participantes et les 
participants provenaient de divers horizons : clientes et clients de Services Kam-Aide, aidantes 
et aidants naturels, intervenantes et intervenants de la santé et des services sociaux, 
représentantes et représentants des milieux socioéconomique, politique, municipal, éducatif, 
communautaire et de l’économie sociale, déléguées et délégués d’entreprises de services d’aide 
à domicile et de comités de bénévoles. De Montréal à Mont-Joli, nous avons su attirer l’attention 
sur une réalité incontournable pour toute la société : les besoins et les attentes en soutien et 
maintien à domicile d’une population vieillissante. 
 
Cette journée s’est révélée fort enrichissante. Au-delà de la réflexion collective initiée, nous 
sommes convaincus que nous saurons en tirer d es co n clu sio n s e t  d es o r ien t a t i o n s  
bénéfiques pour toute la communauté. 
 
Nous remercions sincèrement les personnes-ressources, partenaires, commanditaires, 
collaboratrices et collaborateurs, participantes et participants qui ont permis la réalisation de ce 
colloque. 
 
Les m em b r es d u  co m i t Ž o r g a n isa t e u r  
 
Louise Beauséjour, présidente du conseil d’administration, Services Kam-Aide 
Francine Daoust, secrétaire, Services Kam-Aide 
Monique Samson, trésorière, Services Kam-Aide 
Catherine Lévesque, membre du conseil d’administration, Services Kam-Aide 
Josée Lévesque, directrice générale, Services Kam-Aide 
Maurice Pedneault, Centre local de développement du Kamouraska 
Sylvain Dionne, conseiller en communication 
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8 h 30 Ar r i v Že e t  i n scr i p t i on  
9 h o Mot d’accueil, présentation du thème et des objectifs de la journée 

o Remerciements aux partenaires 
o Rappel des consignes et du programme de la journée 

9 h 15 Al locu t i on  d Õou v e r t u r e  e t  p r Žsen t a t i on  d e  lÕŽv o lu t i on  d e  Se r v i ces Kam - Aid e  
9 h 45 Mise en  si t u a t i on  t h Ž‰t r a le  : S’aider à s’aider, du Th Ž‰t r e  Pa r m in ou  
10 h 15 Pau se san t Ž 
10 h 30 Pr em ier  b loc d Õat e l i e r s au  ch o i x  

 
A- Concordance entre les services offerts et les 
besoins de la clientèle – Adaptation et 
renouvellement de l’offre de services en relation 
avec le vieillissement de la population 
 
 
 
 
B- Recrutement de personnel en travail à domicile : 
contraintes et solutions – Financement des services 
d’aide domestique : problématique et pistes de 
solution 

 
 
Per son n e- r essou r ce  :  
M. Marcel Lebel 
Table de concertation des personnes 
aînées du Bas-Saint-Laurent 
An im at eu r  :  
M. Maurice Pedneault 
 
Per son n es- r e ssou r ces :  
Mme Line Côté 
CSMO en économie sociale et action 
communautaire 
M. Jean-Yves Rioux 
CLE de La Pocatière 
Mme Solange Lévesque 
Agence de la santé et des services sociaux 
du Bas-Saint-Laurent 
An im at eu r  :  
M. Sylvain Dionne 

12 h D”n er - p r Žsen t a t i o n  
Mme Line Côté, CSMO en économie sociale et action communautaire : 
Le projet de norme professionnelle (programme de qualification et de certification des préposés) 
en aide domestique 

13 h 30 Deu x i • m e b loc d Õat e l i e r s au  ch o i x  
 
A- Concordance entre les services offerts et les 
besoins de la clientèle – Adaptation et 
renouvellement de l’offre de services en relation 
avec le vieillissement de la population 
 
 
 
 
B- Recrutement de personnel en travail à domicile : 
contraintes et solutions – Financement des services 
d’aide domestique : problématique et pistes de 
solution 

 
 
Per son n e- r essou r ce  :  
M. Marcel Lebel 
Table de concertation des personnes 
aînées du Bas-Saint-Laurent 
An im at eu r  :  
M. Maurice Pedneault 
 
Per son n es- r e ssou r ces :  
Mme Line Côté 
CSMO en économie sociale et action 
communautaire 
M. Jean-Yves Rioux 
CLE de La Pocatière 
Mme Solange Lévesque 
Agence de la santé et des services sociaux 
du Bas-Saint-Laurent 
An im at eu r  :  
M. Sylvain Dionne 

15 h Pau se san t Ž 
15 h 15 Pr Žsen t a t i on  e t  l an cem en t  d u  n ou v eau  si t e  W eb  d e  Se r v i ces Kam - Aid e  
15 h 30 Sy n t h • se  des ateliers, consensus, recommandations et suites possibles 
16 h Al locu t i on  d e  con clu sio n  
16 h 15 Remerciements et partage informel 
16 h 30 Fin de la journée 
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No m  Or g an ism e/ Rep r Žsen t at io n  Pr o ven an ce 

Solange Lévesque Agence de la santé et des services sociaux du Bas-Saint-Laurent Rimouski 
Hugues Marquis Programme Viactive/Agence de la santé et des services sociaux Rivière-du-Loup 
Lise Choinière Aidante naturelle Québec 
Janine Gagnon Aidante naturelle Saint-Pacôme 
Céline Langlais Lévesque Aidante naturelle Saint-Pascal 
Cécile Viel Aidante naturelle La Pocatière 
Victorin Lapointe Retraité Saint-Pascal 
Cécile Moreau Retraitée Saint-Pascal 
Nicole Caron Association des personnes handicapées du Kamouraska Saint-Pascal 
Stéphanie Tremblay Association des personnes handicapées du Kamouraska Mont-Carmel 
Pascale Ouellet Centre d’action bénévole Cormoran Saint-Bruno 
Jean-Yves Rioux Centre local d’emploi La Pocatière 
Linda Landry Centre-femmes La Passerelle du Kamouraska Saint-Pascal 
Chantal Aznavourian Chantier de l’économie sociale Montréal 
Maurice Pedneault Centre local de développement du Kamouraska La Pocatière 
Jacqueline Bernier Cliente de Services Kam-Aide La Pocatière 
Suzanne Boulanger Cliente de Services Kam-Aide La Pocatière 
Ursule Duchesneau Cliente de Services Kam-Aide La Pocatière 
Jacqueline Lavoie Cliente de Services Kam-Aide Saint-Philippe 
Réjeanne Ouellet Club des 50 ans et plus Saint-Alexandre 
Rose-Hélène Michaud Club FADOQ La Pocatière 
Gisèle Boucher Comité Accueil-Partage Saint-Pascal 
Lucie Thériault Comité Accueil-Partage Saint-Pascal 
Gilberte Moreau Comité bénévole – Coup d’Pouce Saint-Germain 
Yvette B. Émond Comité bénévole – Les Semeuses d’amitié Rivière-Ouelle 
Doris R. Pelletier Comité bénévole – Les Semeuses d’amitié Rivière-Ouelle 
Gilles Lévesque Comité Engagement et fraternité La Pocatière 
Yvan Pelletier Commission scolaire Kamouraska – Rivière-du-Loup Rivière-du-Loup 
Julie-Caroline Veilleux Commission scolaire Kamouraska – Rivière-du-Loup Rivière-du-Loup 
Sylvain Dionne Communications Sylvain Dionne Rivière-du-Loup 
Line Côté CSMO en économie sociale et action communautaire Montréal 
Jennifer Charest CSSS de Kamouraska Saint-Pascal 
Sylvie Dumais CSSS de Kamouraska Saint-Pascal 
Marjolaine Émond CSSS de Kamouraska Saint-Pascal 
Claude Gagnon CSSS de Kamouraska Saint-Pascal 
Marie Gagnon CSSS de Kamouraska Saint-Pascal 
Marie-Catherine Jeffrey CSSS de Kamouraska Saint-Pascal 
Jennifer Litalien CSSS de Kamouraska Saint-Pascal 
Marie-Josée Ouellet CSSS de Kamouraska Sainte-Hélène 
Sylvie Potvin CSSS de Kamouraska Saint-Pascal 
Colette Guyon CSSS de Kamouraska La Pocatière 
Nathalie Simard CSSS de Kamouraska Saint-Pascal 
Johanne D’Amours Conseillère politique de M. Paul Crête, député Rivière-du-Loup 
Rose-Hélène Bouffard FADOQ de l’Est du Québec Sainte-Hélène 
Éliane D’Anjou La Traversée La Pocatière 
Carmelle Fortin Club des 50 ans et plus et Municipalité de Saint-Pacôme Saint-Pacôme 
Julie Decourval Centre d’action bénévole des Seigneuries Rivière-du-Loup 
Rose-Emma Ouellet Centre d’action bénévole du Témiscouata Dégelis 
Marie-Claude Gasse Organisme Coup de main à domicile Rimouski 
Diane Vaillancourt Organisme Les Bourgeons de la Mitis Mont-Joli 
Yvon Bouchard Logis-Aide des Basques Trois-Pistoles 
Mariane Goulet Logis-Aide des Basques Trois-Pistoles 
Christiane Lévesque Résidente de la MRC de Kamouraska Saint-Onésime 
Martine Hudon Services Kam-Aide La Pocatière 
Josée Lévesque Services Kam-Aide La Pocatière 
Manuella Lévesque Services Kam-Aide Saint-Philippe 
Jeannine Lachance Services Kam-Aide La Pocatière 
Chantale Lavigne Services Kam-Aide Saint-Pascal 
Nicole Lévesque Services Kam-Aide Saint-Gabriel 
Rita D’Anjou Services Kam-Aide La Pocatière 
Louise L. Beauséjour Services Kam-Aide Saint-André 
Francine Daoust Services Kam-Aide Kamouraska 
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Thérèse Deschênes Services Kam-Aide Saint-Alexandre 
Catherine Lévesque Services Kam-Aide Mont-Carmel 
Monique D. Samson Services Kam-Aide La Pocatière 
Louise Sanfaçon Services Kam-Aide La Pocatière 
Marcel Lebel Table de concertation des personnes aînées du Bas-Saint-Laurent Rimouski 
Suzanne Sirois Table de concertation des personnes aînées du Bas-Saint-Laurent Rimouski 
Bertrand Voyer Table de concertation des personnes aînées du Bas-Saint-Laurent Rimouski 
Louise Proulx Théâtre Parminou Montréal 
Sylvie Lemay Théâtre Parminou Montréal 
Nathalie Ouimet Trans-Apte inc. La Pocatière 
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Depuis environ 25 ans, le maintien à domicile des personnes âgées ou vivant des limitations 
fonctionnelles constitue une préoccupation au Québec. Ministères et agences régionales de santé 
et de services sociaux ont travaillé sur la question, reconnaissant en définitive que la mise en 
institutions et le relogement des personnes hors de leur milieu de vie ne représentait pas une 
avenue rentable sur les plans social, communautaire et économique. 
 
D’abord considérée selon les catégories de besoins, la problématique s’est élargie à l’ensemble 
des clientèles dans une perspective plus globale. Dans les régions administratives du Québec et 
les MRC, des organismes sociocommunautaires ont été créés pour atteindre l’objectif du 
maintien des citoyens dans leur milieu de vie naturel le plus longtemps possible. C’est de cette 
vague qu’est née, en 1993, Services Kam-Aide. 
 
Le Sommet de l’économie sociale, en 1996, a donné le ton. De cette prise collective de 
conscience ont surgi de multiples initiatives pour aider les plus démunis à se sortir des cycles de 
la pauvreté et de l’isolement. En 1999, l’Année internationale des aînés a représenté une autre 
étape marquante, mobilisant nombre d’intervenants face à la situation des aînés, une tranche de 
la population qui occupe une place et un espace prépondérants dans la société actuelle. 
 
Plus récemment, d’autres éléments ont favorisé le cheminement accéléré de la compréhension 
de l’importance des services d’aide et de soutien à domicile. Citons, notamment : 
 

o La révision du cadre de référence qui a conduit à l’adoption de la Politique de soutien à 
domicile décrite dans le document intitulé « Chez soi : le premier choix », publié en 
2003. 

o L’intensification, plus particulièrement à l’intérieur des deux derniers budgets du 
gouvernement du Québec, de la mise en place de crédits d’impôt pour les personnes de 
70 ans et plus, pour les aidants naturels et certaines catégories de bénévoles. 

o La prescription de la loi 83, adoptée en décembre 2005, quant à l’élaboration du projet 
clinique de chaque CSSS pour les personnes aînées en perte d’autonomie liée au 
vieillissement. 

o Ces trois dernières années, la Table de concertation des personnes aînées du Bas-Saint-
Laurent a effectué plusieurs représentations concernant le PEFSAD et le cheminement du 
projet clinique précédemment mentionné. Elle a aussi élaboré un bottin d’information 
identifiant les services accessibles aux personnes aînées par territoire de MRC. 

 
Des constats importants ont émergé de ces années charnières : les aînés vivent de plus en plus 
longtemps; ils contribuent activement à la communauté; ils ont des besoins et des attentes 
qu’ils n’expriment pas toujours, mais qu’ils ressentent amplement, à l’égard de services plus 
spécialisés. 
 
Autre conclusion : ces citoyens ne disposent pas, pour la plupart, des ressources suffisantes 
pour satisfaire les attentes de base en logement de qualité, en alimentation saine, en entretien 
et soins personnels, en soins de santé, voire pour se vêtir. Cette clientèle doit, jour après jour, 
faire des choix pour se doter d’une « qualité de vie ». 
 
Services Kam-Aide, consciente de la situation, a adapté son offre de services à cette réalité. Cela 
a bien servi l’entreprise durant les premières années de son existence. Mais aujourd’hui, en 
raison de l’évolution des besoins et de l’accroissement de la clientèle, l’entreprise éprouve le 
besoin et l’urgence de réévaluer son offre de services. 
 
Portrait de l’entreprise 
 
Services Kam-Aide est une entreprise d’économie sociale subventionnée par le ministère de la 
Santé et des Services sociaux du Québec. Elle dispense des services d’aide domestique à une 
clientèle constituée principalement de personnes âgées à revenu modeste et de gens vivant 
certaines limitations, référés par le réseau de la santé et des services sociaux. 
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L’entreprise défend une double mission : 
 
o Contribuer au maintien à domicile des personnes en perte d’autonomie ou ayant une 

limitation fonctionnelle, en mettant à leur disposition des services d’aide domestique 
accessibles et de qualité. 

o Favoriser la création et le maintien d’emplois stables dans la MRC de Kamouraska. 
 
Ayant pignon sur rue à La Pocatière, Services Kam-Aide dessert les 17 municipalités de la MRC 
de Kamouraska. Elle rejoint environ 800 clients pour un total de près de 60 400 heures/année. 
L’entreprise compte une soixantaine d’employés, majoritairement des femmes, et gère un 
budget d’environ un million de dollars. Elle est membre d’un regroupement provincial qui réunit 
plus de 25 entreprises de même type dans 13 régions administratives du Québec. Elle 
administre pour ses clients le programme d’aide financière consenti par le gouvernement du 
Québec en matière d’aide domestique (PEFSAD). 
 
Des services essentiels pour une clientèle parmi les plus démunies 
 
L’aide domestique est une réponse aux changements sociaux et démographiques, aux 
modifications de la structure de travail et du concept de cellule familiale, au vieillissement de la 
population et au virage ambulatoire. Elle répond aux préoccupations et aux solutions énoncées 
dans la Politique de soutien à domicile adoptée en 2003 par le gouvernement du Québec. 
 
La clientèle des services d’aide domestique est majoritairement, mais non exclusivement, 
constituée de personnes âgées de 65 ans et plus. Dans la MRC de Kamouraska, cette strate de 
population dépasse de trois ou quatre points de pourcentage la moyenne provinciale. On y 
trouve aussi une forte proportion de personnes ayant 75 ans et plus. Le vieillissement de la 
population se traduit, dans nos communautés, par un accroissement de la perte d’autonomie et 
une augmentation du degré de dépendance à l’égard des pairs, des proches ou des organismes 
de soutien. On observe également une diminution importante du niveau de revenu disponible 
chez la clientèle concernée. Cela permet difficilement le recours à des services d’aide privés ou 
de nature commerciale. 
 
En outre, Services Kam-Aide s’adresse aussi à une clientèle en santé mentale, en santé 
physique, en soins palliatifs et ayant des limitations fonctionnelles, disposant aussi de revenus 
modestes. Dans ce contexte, Services Kam-Aide joue un rôle social et communautaire essentiel 
auprès d’une clientèle parmi les plus démunies de la société. Pour beaucoup de gens, nos 
services représentent le dernier recours avant le placement en institution spécialisée, une 
solution dont les coûts sociaux sont plus importants que le maintien à domicile. Notre entreprise 
offre des services d’entretien ménager régulier et de grand ménage, de préparation de repas, de 
lessive et de repassage, d’accompagnement lors de courses, et de garde-répit de courte durée. 
 
Nous offrons de la formation pour sécuriser à la fois les travailleurs et les clients. Le noyau des 
employés possède entre cinq et huit ans d’expérience. Toutefois, ces dernières années, on 
observe un roulement de personnel plus important que celui auquel nous avons historiquement 
été confrontés. Nous devons donc sans cesse dispenser de la formation pour nous maintenir à 
jour. Nous devons déployer plus d’ingéniosité pour attirer une main-d’œuvre exigeante, qui est 
inadéquatement formée à l’origine. 
 
Bien que notre offre de services domestiques semble des plus adaptées aux besoins et aux 
attentes des clients, Services Kam-Aide fait face à de nouvelles problématiques touchant son 
maintien et sa pérennité. On remarque, malgré une hausse constante du nombre de dossiers 
traités, une diminution du nombre d’heures de services et une baisse des revenus, ce qui 
entraîne une pression plus importante sur les charges et les dépenses de l’organisation. Après 
15 années actives comme employeur de choix et dispensateur de services, Services Kam-Aide 
est confrontée à : 
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o Une croissance constante du bassin de clientèle potentielle, laquelle est de plus en plus 

démunie. 
o Une part du marché qui se dirige davantage vers de nouvelles formes de 

services/hébergement en tout inclus (hébergement, entretien et repas) développées dans les 
communautés du territoire. 

o Une plus grande difficulté à recruter et à conserver une main-d’œuvre formée et 
compétente, capable de s’acquitter professionnellement de la tâche, en raison de conditions 
de travail plus modestes qu’ailleurs sur le marché, d’un horaire souvent réduit ou instable, et 
d’un manque de reconnaissance de la profession; 

o Un affaiblissement de la fidélité des travailleurs qui quittent l’emploi pour un salaire horaire 
différentiel minime et des semaines de travail plus complètes, ou qui considèrent même plus 
avantageux de travailler en parallèle à titre indépendant. 

o L’accentuation du vieillissement d’une partie de nos travailleurs, qui constituent nos piliers et 
qui prendront prochainement leur retraite. 

o La réticence des jeunes travailleurs potentiels qui pourraient former la relève, quant à 
l’engagement que nous exigeons de notre personnel, en raison de leur conception de la 
société de consommation et du mieux-vivre par rapport à la vision plus traditionnelle des 
clients. 

o L’accroissement du travail au noir découlant des limites de l’offre de services imposées par le 
mandat de Services Kam-Aide, contraintes qui restreignent sa rentabilité parce que certains 
des services demandés ou offerts ne sont pas supportés par des programmes d’aide au 
financement. 

o Des programmes d’aide qui ne soutiennent plus l’accessibilité parce qu’ils ne sont plus 
indexés par les paliers gouvernementaux ou qu’ils ne conviennent plus à la réalité vécue par 
la clientèle. 

 
Une journée de réflexion 
 
Tout cela nous incite à tenir cette journée de réflexion. Cette activité, nous aurions pu décider de 
la réaliser entre nous, en vase clos, mais nous estimions que vous y impliquer apporterait 
davantage à la population du Kamouraska. Depuis 15 ans, Services Kam-Aide a vécu de grandes 
réussites en raison de sa pénétration du territoire et de la satisfaction soutenue des clients. 
 
Par contre, nous avons de nombreux défis à relever et nous sommes persuadés que plusieurs 
d’entre eux sont aussi des enjeux régionaux et de société. Pour ce qui est du maintien à 
domicile, chacun d’entre nous fait sa part, selon ses moyens. Qu’il s’agisse du réseau de la santé 
et des services sociaux, des municipalités, des organismes communautaires et bénévoles, 
d’Emploi-Québec, de la commission scolaire, des services privés et des organismes de 
développement, chaque organisation apporte sa contribution mais devra faire plus dans l’avenir. 
 
Nous désirons ardemment connaître votre vision en matière de développement de stratégies 
pour répondre aux attentes de notre région. L’exercice d’aujourd’hui veut clarifier les idées, fixer 
les balises, définir les attentes et les objectifs qui nous aideront à cerner l’avenir du maintien à 
domicile ici comme ailleurs. Nous avons l’obligation de partager une compréhension commune 
de ces enjeux. Nous devons créer davantage d’alliances et définir les conditions de succès qui 
nous permettront d’aborder sereinement les défis qui se profilent. 
 
Nous remercions le Théâtre Parminou, les Communications Sylvain Dionne et monsieur Maurice 
Pedneault, du CLD du Kamouraska, pour à l’organisation et à l’animation de cette journée. Nous 
remercions aussi les personnes-ressources, les partenaires et les commanditaires qui ont 
accepté de s’y associer. Nous comptons sur vous pour que notre milieu soit meilleur pour tous. 
 
Josée Lévesque, directrice 
Services Kam-Aide 
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TH éM E DE LÕATELI ER 
 
Co n co r d a n ce en t r e  l es ser v i ces o f f e r t s e t  l es b eso in s d e  la  cl i en t • l e  Ð Ad ap t a t i on  e t  
r en o u v e l l em e n t  d e  lÕof f r e  d e  ser v i ces en  r e la t i o n  av ec le  v ie i l l i ssem en t  d e  la  p op u la t i o n  
 

MI SE EN CON TEXTE 
 

LE DƒFI  :  
SÕad a p t er  ˆ  lÕŽv o l u t i o n  d es b eso i n s p ou r  a m Žl io r er  lÕof f r e  e t  lÕaccessib i l i t Ž au x  se r v i ces . 
 
Le vieillissement de la population est une réalité incontournable. Le nombre d’aînés a doublé en 
25 ans. On prévoit qu’il doublera encore au cours des 25 prochaines années. La proportion des 
aînés au sein de la population est de plus en plus importante, alors que le nombre des personnes 
en âge de travailler diminue. 
 
Ce sont principalement les familles qui apportent aux aînés l’aide dont ils ont besoin. Toutefois, 
un nombre croissant d’aidants naturels éprouvent de la difficulté à concilier leurs différents 
rôles : s’occuper des enfants, prendre soin de parents et parfois d’un conjoint, exercer leur 
travail, s’impliquer bénévolement, veiller sur eux et se préoccuper de leur santé. D’autre part, 
dans quelques années, il y aura moins d’enfants et de conjoints pour s’occuper de leurs proches. 
 
Dans ce contexte, l’avènement du réseau des EÉSAD s’est révélé bénéfique en répondant à 
plusieurs besoins des aînés et à diverses situations auxquelles ils sont confrontés : aide 
domestique, volonté de maintien à domicile, isolement, vulnérabilité, perte graduelle 
d’autonomie. 
 
Les EÉSAD offrent un service de qualité en entretien du lieu de résidence et autres tâches 
connexes; dispensent leurs services selon une tarification accessible correspondant à la capacité 
de payer des personnes; protègent les aînés des abus de travailleurs non encadrés (au noir) qui 
accèdent directement à leur intimité; brisent l’isolement des personnes en offrant une présence 
rassurante et en maintenant un lien avec une organisation de la communauté. 
 
L’approche adoptée par les EÉSAD témoigne de cette volonté d’offrir un service intégré, touchant 
globalement la personne. Cette approche est fondée sur un service continu qui permet d’établir 
un climat de confiance et d’avoir un effet préventif sur l’état de santé des aînés. Les employés 
des EÉSAD font plus que du ménage chez les aînés; ils entrent en relation avec eux, ils les 
écoutent, ils communiquent. Par leur présence et leur écoute, ils nous permettent d’établir et 
d’entretenir des liens constants avec les autres intervenants du milieu (aidants naturels, réseau 
de santé et de services sociaux, organismes communautaires). De ce fait, leur rôle devient 
indispensable dans le maintien de l’accessibilité, de la qualité, de la diversité et du 
professionnalisme de notre offre de services. 
 
Les entreprises d’aide à domicile comme Services Kam-Aide adhèrent à cette approche. Elles ne 
remplacent pas le travail des proches aidants et des intervenants du milieu. Par la variété des 
services qu’elles offrent aux clientèles prioritaires, elles contribuent au maintien de la qualité de 
vie des aînés en complémentarité avec la famille, les proches, le système de santé et de services 
sociaux, les organisations communautaires et les autres intervenants que sont, notamment, les 
municipalités, les institutions scolaires et les organismes de développement. 
 
Il est donc primordial de compter sur une mobilisation conduisant à de solides partenariats entre 
tous ces acteurs de la vie sociale, communautaire et économique pour que les services 
dispensés soient en étroite relation avec les besoins des usagers, la réalité locale et régionale, et 
les priorités des organisations. 
 
Au Kamouraska, comme ailleurs au Bas-Saint-Laurent, la demande de services liés au soutien et 
au maintien à domicile est en forte croissance. Cette demande est de plus en plus diversifiée en 
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termes de qualité, de spécialisation et de nature des services, ce qui implique que nous devrons 
investir davantage dans la formation de notre main-d’oeuvre pour qu’elle développe des 
compétences particulières. Pour soutenir ce processus d’amélioration continue, les 
regroupements des EÉSAD ont mandaté le Comité sectoriel de main-d’œuvre en économie 
sociale et action communautaire afin d’établir une norme professionnelle en aide domestique. 
 
Services Kam-Aide est donc confrontée à la hausse du nombre de demandes et à la 
diversification des besoins des aînés. Notre offre de services semble, selon nos sondages, 
satisfaire les besoins exprimés. Mais nous devons tout de même nous attarder à l’évolution et au 
développement de nos services. Seront-ils toujours pertinents dans l’avenir? De quelle manière 
devons-nous en planifier le développement? Nos clients expriment-ils vraiment tous leurs 
besoins et attentes, surtout si l’on considère que de nombreux aînés ignorent encore qu’ils 
peuvent bénéficier de services à domicile, malgré les efforts promotionnels que nous réalisons 
depuis la création de Services Kam-Aide, il y a 15 ans. 
 
Nous croyons qu’il reste beaucoup de mobilisation, de sensibilisation et d’information à faire au 
sein de notre MRC. Quelle direction devons-nous prendre pour assurer notre développement et 
celui des services d’aide domestique dans l’ensemble de la MRC? Comment faire face, 
collectivement, aux défis du vieillissement de notre population et de l’intensification de leurs 
besoins durant les prochaines années? 
 
Voilà autant de questions qui concernent toute notre société, ailleurs comme ici, et auxquelles 
nous vous invitons à réfléchir et à répondre, avec nous! 
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En introduction d’atelier, m on sieu r  Mar ce l  Leb e l , d e  l a  Tab le  d e  co n cer t a t i o n  d e s  
p er son n es  a”n Žes d u  Bas- Sa in t - Lau r en t , et m o n sieu r  Ma u r i ce  Ped n ea u l t , d u  CLD d u  
Kam o u r ask a , ont alimenté la réflexion initiale en matière de concordance entre les services 
offerts et les besoins de la clientèle en aide domestique et en soutien à domicile, ainsi qu’au 
chapitre de l’adaptation et du renouvellement de l’offre de services en relation avec le 
vieillissement de la population. 
 
Monsieur Lebel était heureux de profiter de l’occasion pour remettre aux participantes et aux 
participants un répertoire (aux couleurs du Kamouraska, mais qui est aussi disponible pour 
chaque MRC du Bas-Saint-Laurent) présentant les ressources et les services offerts à la 
population. 
 
En sus du texte général de mise en contexte, monsieur Lebel a tenu à préciser que la Table a 
pour objectif de s’intéresser à la condition de vie des personnes aînées afin de favoriser et de 
soutenir l’actualisation du plan d’action en soutien à domicile. Elle participe présentement à un 
projet clinique qui devrait permettre une mise à niveau des besoins en termes de services et 
faire le lien avec la politique de soutien à domicile. Monsieur Lebel souligne deux des aspects 
actuellement considérés : la notion et le plafond du crédit d’impôt pour le maintien à domicile, 
de même que la reconnaissance de la présence-surveillance comme mesure essentielle en 
matière de soutien à domicile. 
 
Globalement, les participantes et les participants dégagent plusieurs constats interreliés en ce 
qui a trait aux services disponibles, aux besoins de la clientèle et au renouvellement de l’offre de 
services. 
 
On soulève notamment le fait qu’il y a une croissance évidente et inéluctable du nombre de 
personnes requérant du soutien. Cela correspond au phénomène de la pyramide inversée dont la 
tendance ne pourra que s’accentuer dans la région comme ailleurs. Et l’on constate qu’il ne s’agit 
pas seulement de soutien aux personnes aînées, mais aussi aux proches aidants qui manifestent 
aussi des besoins et des attentes, notamment en matière d’information et de connaissance des 
services et des programmes disponibles, de formation et d’accompagnement. Le vieillissement 
de la population génère une augmentation, une diversification et une complexification des 
besoins à la fois chez la clientèle, mais aussi chez les proches aidants qui ne bénéficient pas 
toujours du support attendu. Or, qui dit support, dit ressources financières pour bonifier les 
services, ce qui représente actuellement un problème, notamment en ce qui a trait au répit, à la 
présence-surveillance et au plafond du crédit d’impôt pour le maintien à domicile. On retient que 
le PEFSAD devrait intégrer un volet présence-surveillance puisque les personnes aînées n’ont pas 
les moyens de s’offrir ce genre de service. 
 
Une autre des problématiques posées est celle de la relève pouvant appuyer les aidantes et les 
aidants naturels. La relève se fait absente et connaît peu la réalité des personnes aînées; on 
remarque donc non seulement un manque d’implication de la relève, mais celle qui est parfois 
disponible ne dispose pas des compétences requises pour soutenir à la fois les personnes aînées 
et les proches aidants de manière efficace. Cela est d’autant plus significatif lorsqu’on sait que 
les personnes aînées ont besoin d’être entourées de personnes signifiantes, ce que sont les 
aidantes et les aidants naturels.  
 
Pour certaines participantes et certains participants, tout cela démontre les lacunes du système 
actuel qui dit vouloir encourager le maintien à domicile, mais n’y investit pas toutes les 
ressources nécessaires et ne reconnaît aucun statut particulier aux proches aidants. Par ailleurs, 
il existe aussi au sein de la population des municipalités une méconnaissance des besoins des 
personnes aînées et des proches aidants, qui dénote un certain irrespect des conditions de vie 
auxquelles ces personnes sont confrontées. 
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Pour leur part, afin de mieux répondre aux besoins et aux attentes des personnes aînées, et de 
sauvegarder leur intégrité, les proches aidants manifestent un besoin criant de soutien 
monétaire, psychologique et de répit. Les proches aidants portent simultanément le devoir et la 
responsabilité d’aide auprès des personnes aînées, mais ignorent qui peut les encadrer et les 
soutenir dans leur intervention. Or, le devoir et les responsabilités impliquent nécessairement 
des droits. L’essoufflement guette les proches aidants et se manifeste déjà avec acuité dans 
plusieurs régions. Les proches aidants ne demandent pas que l’on fasse les choses pour eux, 
mais plutôt avec eux, de manière à les outiller pour les aider à trouver les moyens, les 
références et les ressources dont ils ont besoin. 
 
D’autre part, à la lumière des discussions en atelier, il semble que beaucoup de réponses aux 
besoins des personnes aînées et des proches aidants passent par une communication plus fluide 
entre les entreprises en aide domestique, le réseau de la santé et des services sociaux, le monde 
municipal, les instances gouvernementales, la population, les personnes aînées et les aidantes et 
aidants naturels. 
 
Les participantes et les participants soulignent que beaucoup ne connaissent pas les lieux où ils 
peuvent obtenir des renseignements, qu’ils ne savent pas vers qui se tourner en cas de besoin, 
que l’information sur les programmes d’aide et les mesures financières disponibles sont peu 
accessibles, que les services s’adressant aux personnes aînées sont trop peu promus et connus. 
Pour d’aucuns, tout est dans la façon de diffuser l’information. Il faut identifier les bons canaux, 
les publics les plus appropriés et le niveau de langage le plus susceptible de toucher l’ensemble 
des personnes concernées. Une chose est certaine, les participantes et les participants déplorent 
que l’information soit peu diffusée et que la communication semble complexe en ce qui a trait 
aux programmes et aux services accessibles. 
 
Les p i st es d e  so l u t i o n  i d en t i f iŽes p a r  lÕa u d i t o i r e  
 
Selon les participantes et les participants, les solutions réalistes tiennent à peu de choses et sont 
réalisables dans la mesure où la volonté de les appliquer est bien présente. 
 

• Il convient de distinguer les besoins réels des attentes et d’identifier les services qui 
peuvent le mieux répondre aux besoins manifestés de la part des personnes aînées et 
des proches aidants. Par exemple, si le répit ou la présence-surveillance correspond à un 
besoin prioritaire, il faudrait que le PEFSAD puisse intégrer et financer ce service. Il faut 
que l’offre de services puisse plus rapidement être adaptée à l’évolution des besoins. 

 
• Il faut pouvoir adapter les programmes à la réalité évolutive des besoins en matière 

d’aide domestique et de maintien à domicile. 
 

• Il est primordial d’améliorer les canaux de communication et les moyens d’information 
destinés aux personnes aînées et aux aidants naturels afin de rendre disponibles les 
renseignements sur les programmes, les mesures et les services lorsque les gens en ont 
besoin. 

 
• Il pourrait être pertinent de former les proches aidants afin qu’ils puissent dispenser 

l’information et mieux connaître les services offerts dans leurs milieux. 
 

• Il est essentiel de trouver les bons canaux de transmission de l’information, mais aussi le 
langage qui convient le plus aux publics cibles : population, jeunes, clients, proches 
aidants. 

 
• Il est important de sensibiliser la population aux besoins des personnes vivant une ou 

des limitations pour qu’elles soient considérées à part entière et que les préjugés 
concernant les personnes aînées soient transformés en vision positive de leur apport à la 
vitalisation des milieux. 
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• Les proches aidants devraient être mis davantage à contribution pour la diffusion de la 

juste information quant aux services et aux programmes disponibles et accessibles. 
 

• Il faut associer les intervenants du milieu (organismes, municipalités, etc.) aux 
processus d’information en les amenant à intégrer la perspective du vieillissement de la 
population et de la réalité des personnes aînées comme une manifestation de solidarité 
sociale devant faire partie des politiques familiales. 

 
• Pour bien informer, il est essentiel de recourir à des moyens près des gens visés : 

feuillets paroissiaux, bulletins municipaux, canaux télévisés communautaires, etc. Bref, il 
faut pouvoir joindre les gens chez eux, dans leur quotidien. 

 
• Dans la foulée, il faudrait mieux faire connaître les services d’aide domestique à domicile 

disponibles à d’autres clientèles que les personnes aînées. Ces services sont perçus 
comme exclusivement destinés aux personnes aînées, ce qui limite le recours d’autres 
clientèles qui pourraient en bénéficier et participer ainsi au financement des services. 

 
• L’ouverture vers un forum réunissant les intervenants (santé et services sociaux, monde 

municipal, organismes bénévoles d’aide, organismes de développement) pour favoriser 
une mise en commun des priorités et des ressources, et susciter le décloisonnement 
pouvant mettre fin au travail « en silo ». En d’autres termes, trouver comment mieux 
faire avec les ressources disponibles, mais limitées. 

 
• La reconnaissance de la profession sera une partie de la réponse à l’inadéquation entre 

les besoins, la formation et les compétences des intervenants. 
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TH éM E DE LÕATELI ER 
 
Recr u t em e n t  d e  p er so n n e l  en  a id e  ˆ  d o m ici l e  :  con t r a i n t es e t  so lu t i on s Ð Fi n a n cem e n t  
d es ser v i ces d Õaid e  d om est iq u e :  p r o b lŽm at iq u e e t  p i st es d e  so l u t i o n  
 

MI SE EN CON TEXTE 
 

LES Dƒ FI S :  
Recr u t er  u n e m ai n - d ÕÏ u v r e  q u a l i f iŽe , am Žl i o r er  l es co n d i t i o n s d e  t r av a i l  a f i n  d e  
r en t a b i l i ser  l es ser v i ces e t  d i v er si f i e r  l es so u r ce s d e  f i n an ce m en t . 
 
Le déclin démographique et la rareté de main-d’oeuvre restreignent la capacité de Services 
Kam-Aide à recruter, retenir et renouveler son personnel. Parallèlement, le contexte 
sociodémographique entraîne une hausse de la demande et une moindre diversité de l’offre. 
 
En termes de financement, la problématique se révèle sensiblement la même. La demande est 
croissante, mais la capacité de payer de notre clientèle est de plus en plus limitée alors que les 
programmes d’aide gouvernementaux correspondent de moins en moins à la réalité. Cela a un 
impact direct sur la facilité d’offrir des conditions de travail concurrentielles. 
 
L’enjeu auquel Services Kam-Aide est confrontée, comme d’autres entreprises au Québec, 
consiste à répondre à une demande de services en croissance alors qu’il y a moins de main-
d’oeuvre disponible. Cela implique que nous devions améliorer les salaires, les conditions de 
travail, et les aspects de santé et sécurité au travail pour attirer et retenir le personnel, tout en 
conservant une tarification abordable respectant la capacité de payer des aînés de toutes 
conditions. Là réside le dilemme. Car pour préserver l’accessibilité des services à sa clientèle, 
Services Kam-Aide doit faire des choix non rentables à court, moyen et long termes. 
 
La problématique découle notamment du fait que les mesures financières de soutien disponibles 
pour les usagers (Programme d’exonération financière pour les services d’aide domestique – 
PEFSAD, crédit d’impôt pour le maintien à domicile d’une personne âgée) ne favorisent pas 
vraiment l’accessibilité des services à tous. Précisons que seuls les services d’aide domestique 
sont admissibles au PEFSAD alors que ceux de répit et de gardiennage n’y sont pas inclus.  
 
Malgré la disponibilité de programmes d’aide dits régionaux, cela nous oblige à offrir nos 
services en deçà du coût de revient pour maintenir le niveau d’accessibilité. L’option de hausser 
les tarifs ne constitue pas une solution puisque nos clients n’ont souvent pas les moyens de 
payer davantage. Notre clientèle est principalement constituée de personnes référées par le 
CLSC, ayant une limitation fonctionnelle permanente ou temporaire, ou de personnes âgées. 
Nous savons que ces personnes se priveraient de nos services ou qu’elles se tourneraient vers 
des ressources non encadrées travaillant au noir, si notre tarification était établie selon nos 
coûts réels d’exploitation. De plus, si les services ne sont pas suffisants dans leur milieu, elles 
préféreront déménager ou s’établir en ville. 
 
La réalité régionale impose des contraintes sur lesquelles nous n’avons pas de prise : faible 
densité démographique, étendue du territoire à desservir, durée et fréquence des déplacements, 
frais et temps de déplacement, coût de l’essence, augmentation importante du taux de 
cotisation à la CSST. Tous ces aspects influencent les coûts de revient et la rentabilité de notre 
entreprise, et limitent notre capacité de recrutement et de rétention de main-d’oeuvre. 
 
Cela explique que notre personnel, majoritairement féminin, ait une moyenne d’âge de 50 ans et 
que, dans notre secteur d’activités, 62 % des travailleuses et des travailleurs n’aient pas 
complété leurs études secondaires. Au cours des cinq années précédant leur embauche, ces 
personnes étaient prestataires de l’assistance sociale (63 %) ou de l’assurance-emploi (15 %), 
sans emploi (13 %), en emploi (6,5 %) ou autres (2,2 %). Notre personnel travaille dans des 
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postes réguliers à temps partiel, avec des horaires variables et non garantis, dont le salaire et 
les avantages sociaux ne peuvent être considérés concurrentiels à ceux d’autres secteurs. 
 
Nous devrons nécessairement faire appel à un nouveau type de main-d’oeuvre (jeunes, 
hommes, immigrants) afin de renouveler nos effectifs et de répondre à l’accroissement de la 
demande pour nos services. Cela impliquera une importante sensibilisation pour changer les 
mentalités et améliorer l’ouverture des usagers à l’égard de ces nouveaux travailleurs. 
 
La valorisation de la profession représente également une préoccupation. Les personnes 
effectuant des services à domicile ne sont souvent considérées que comme des « femmes de 
ménage ». Pourtant, leur intervention est plus globale et nécessite des qualités humaines et 
relationnelles importantes. Notre clientèle âgée éprouve des besoins de socialisation et 
d’assistance qui n’ont rien à voir avec l’entretien du logis. Notre personnel contribue 
efficacement à briser l’isolement, à atténuer les effets de la négligence, de la violence ou de 
l’abus, et à maintenir la santé physique, mentale et sociale des usagers.  
 
Pour que notre personnel puisse détecter ces problématiques, il doit être reconnu pour son rôle 
de soutien social et de service de proximité. Cette reconnaissance passe notamment par une 
formation adéquate sur la manière d’aborder ces situations et sur les ressources disponibles 
pour les aînés. Elle est aussi tributaire d’un financement correspondant à l’importance de la 
fonction et de son impact auprès de la population âgée. 
 
Par ces différents moyens, nous pourrons donner une valeur ajoutée au travail réalisé par nos 
professionnels en aide domestique, faciliter le recrutement et la rétention de notre main-
d’oeuvre, et participer à la revitalisation de nos communautés en favorisant le maintien à 
domicile des aînés. 
 
Le vieillissement de la population confrontera bientôt l’État à l’incapacité de répondre à la 
demande accrue des services aux aînés. Pour y parvenir, il devra consolider ses partenariats 
dans les communautés. Le Programme d’exonération financière en aide domestique (PEFSAD) 
doit être revu en profondeur, de concert avec les organismes qui travaillent auprès des 
clientèles. L’État devra également entretenir de nouveaux rapports fondés sur l’autonomie 
d’action et les obligations des partenaires. 
 
La demande en services domestiques ne cesse de s’accroître, mais il est de plus en plus difficile 
de recruter et de conserver la main-d’œuvre. Cette situation affecte tout le réseau de la santé et 
des services sociaux, et plus particulièrement le secteur des services à domicile. Outre 
l’amélioration des salaires et des conditions de travail, Services Kam-Aide veut développer des 
solutions novatrices pour répondre aux besoins des aînés avec l’appui des partenaires du 
milieu : la MRC, le CLD et le CLE, entre autres. Ces initiatives impliqueront la diversification des 
sources de financement émanant de la communauté. Comment cela est-il possible et doit-il être 
envisagé? 
 
Nous comptons sur votre réflexion pour nous aider à trouver les réponses adéquates et à 
progresser. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Ouvrir une fenêtre sur l’avenir! 
Journée de réflexion et d’orientation sur les services 

d’aide domestique et de soutien à domicile au Kamouraska 

Act es du  co l loqu e 
Le 1 6  m ai  2 0 0 8  Ð La Poca t i • r e 

2 5  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ATELI ER B 
CON STATS ET PI STES DE SOLUTI ON 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Ouvrir une fenêtre sur l’avenir! 
Journée de réflexion et d’orientation sur les services 

d’aide domestique et de soutien à domicile au Kamouraska 

Act es du  co l loqu e 
Le 1 6  m ai  2 0 0 8  Ð La Poca t i • r e 

2 6  

 
 
En introduction d’atelier, trois personnes-ressources ont été invitées à alimenter la réflexion en 
matière de recrutement de main-d’oeuvre, de reconnaissance du travail en aide domestique et 
en soutien à domicile, et de diversification des sources de financement des entreprises de 
services domestiques à domicile. 
 
Dans un premier temps, m o n sieu r  Jea n - Yv es Rio u x , d ÕEm p lo i - Qu Žb ec Ce n t r e  l oca l  
d Õem p l o i  d e  La  Pocat i • r e  a brossé un tableau démontrant que le bassin réel de main-d’oeuvre 
disponible est très restreint au Kamouraska, une situation qui touche l’ensemble des secteur 
d’activités. Il a également fait état de facteurs expliquant la rareté de main-d’oeuvre et affectant 
la mobilité des travailleurs pouvant être disponibles, facteurs que l’on peut catégoriser comme 
démographiques, économiques, culturels, éducatifs et perceptuels. Selon monsieur Rioux, il 
n’existe pas de solutions miracles dans le contexte actuel, mais certaines actions sont 
susceptibles d’influencer positivement le recrutement et la rétention de la main-d’oeuvre : 
développement et mise en oeuvre de politiques internes, processus et procédés de 
communication interne, valorisation et reconnaissance du travail, culture de formation et 
d’encadrement, partage de main-d’oeuvre entre entreprises, culture organisationnelle et image 
corporative, qualité de l’environnement et du climat de travail, ouverture à la main-d’oeuvre 
étrangère. 
 
Pour sa part, m ad a m e Lin e  C™t Ž, d u  Co m i t Ž sect or ie l  d e  l a  m a i n - d Õoe u v r e  e n  Žco n o m ie  
socia le  e t  act i on  co m m u n au t a i r e , a révélé les termes d’un projet de norme professionnelle 
(programme de qualification et de certification des préposés) en aide domestique en analyse et 
en préparation depuis 2004. Ce projet fait référence à l’identification d’importants besoins en 
formation dans ce domaine, à l’actualisation des connaissances et des compétences, ainsi qu’à la 
reconnaissance professionnelle du métier. D’abord offert aux entreprises en aide domestique, le 
projet prendra la forme d’un programme d’apprentissage et de perfectionnement en milieu de 
travail. Rien n’exclurait toutefois qu’il puisse être éventuellement développé pour être offert 
dans un contexte scolaire. Le programme est développé de concert avec Emploi-Québec et en 
est présentement au stade de la consultation et de la validation auprès des entreprises d’aide 
domestique. Ce programme de qualification, de normalisation et de certification pourrait, à 
terme, être considéré comme un facteur privilégié de valorisation du personnel et un élément 
facilitant le recrutement et la rétention de la main-d’oeuvre. 
 
Enfin, m ad am e  So la n g e LŽv esq u e , d e  lÕA g en ce d e  la  san t Ž e t  d es ser v i ces  sociau x  d u  
Bas- Sa in t - La u r e n t , a rappelé les principales mesures mises en place par l’Agence depuis la fin 
des années 1990, afin de soutenir financièrement les entreprises d’économie sociale en aide 
domestique pour qu’elles contribuent à la transformation du réseau de la santé et des services 
sociaux amorcée en 1996. Dans le Bas-Saint-Laurent, le vieillissement de la population 
caractérise de façon importante l’organisation des services. Elle a notamment précisé qu’en 
2006-2007, les revenus générés par le PEFSAD ont représenté 4 410 708 $, donc 46,13 % des 
revenus totaux des entreprises. La région du Bas-Saint-Laurent, dont la population constitue 
3 % de celle du Québec, reçoit ainsi 10 % de l’enveloppe globale du programme. Pour la même 
année, la contribution des usagers a atteint 2 555 760 $ (26,73 % des revenus des entreprises). 
Les subventions émanant de l’Agence ont totalisé 10,65 % de ces mêmes revenus. Madame 
Lévesque a aussi indiqué qu’en 2007-2008 l’exemption de base pour le PEFSAD avait été 
haussée pour élargir l’accessibilité aux services. Comment les entreprises d’économie sociale en 
aide domestique peuvent-elles augmenter leurs sources de revenus en conservant l’accessibilité 
pour la clientèle à faible revenu et en maintenant l’équilibre budgétaire? Madame Lévesque 
avance trois hypothèses : un meilleur arrimage avec CSSS pour élargir la clientèle admissible au 
PEFSAD (par exemple, la clientèle en santé mentale); diversifier l’offre de services par des 
services de présence-surveillance, des services en AVQ et le chèque emploi services; conclure 
des ententes de services avec les CSSS pour la gestion de ressources intermédiaires. 
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Les con st a t s p r io r i t a i r es d Žg ag Žs p a r  lÕa u d i t o i r e  
 
En matière de recrutement de main-d’oeuvre 
 
Pour les participantes et les participants, même si le contexte de rareté de main-d’oeuvre est 
bien réel, non seulement au Kamouraska mais aussi ailleurs au Québec, il n’en demeure pas 
moins que la problématique du recrutement de la main-d’oeuvre, de la rétention du personnel et 
de la formation de la relève en aide domestique et en soutien à domicile tient à d’autres 
facteurs. 
 
Parmi ces facteurs, on identifie le contexte de travail (horaires flexibles, variables et non 
garantis, peu attrayants pour décider d’y faire carrière), les conditions de travail et de 
rémunération (salaires peu concurrentiels, avantages sociaux quasi absents, peu de 
caractéristiques distinctives et compétitives par rapport à d’autres catégories d’emploi, voire peu 
d’avantages à délaisser des prestations assurées avec privilèges pour accéder à un emploi 
offrant, somme toute, moins que le système). On cible également le manque d’information sur le 
métier, la promotion insuffisante des programmes de formation professionnelle déjà existants 
dans le domaine et le peu de valorisation de la profession comme des éléments pouvant affecter 
négativement le recrutement et la rétention de la main-d’oeuvre, ainsi que l’intérêt de la relève 
pour l’intervention professionnelle en aide domestique et soutien à domicile. 
 
Par ailleurs, d’aucuns soutiennent que les organismes sociocommunautaires, à l’image des 
instances politiques municipales et provinciales, travaillent trop « en silo », ce qui limite la 
créativité et l’innovation dans la mise en oeuvre de programmes d’incitation à la profession, le 
partage de ressources complémentaires et le jumelage de programmes gouvernementaux qui 
pourraient permettre de combler les besoins récurrents et ponctuels en main-d’oeuvre 
(travailleurs saisonniers, programmes mixtes permettant de travailler en aide domestique tout 
en conservant les avantages sociaux liés à certaines prestations). On reconnaît de ce fait que les 
organismes devraient analyser les possibilités de maillages et que les ministères pourraient 
promouvoir la création de programmes gouvernementaux hybrides pour bonifier le recrutement 
et la rétention de la main-d’oeuvre. 
 
On constate que l’approche auprès des jeunes pouvant constituer une relève est déficiente et ne 
met pas assez l’accent sur la valorisation du travail auprès des aînés, ni sur la connaissance des 
besoins et de « l’amour » des aînés. Par contre, on convient que les conditions initiales 
d’attraction sont insuffisantes et que la jeune génération a des préoccupations spécifiques qui ne 
sont pas toujours conciliables avec les impératifs et les exigences du métier. 
 
On précise également que l’on a peut-être tendance à sous-estimer le potentiel d’employabilité 
des 50 ans et plus qui peuvent plus facilement composer avec des horaires variables et flexibles, 
et qui manifesteraient un intérêt pour un revenu d’appoint. On souligne que le recours à ces 
ressources (la relève grise) pourrait permettre de diversifier ou de bonifier l’offre de services, 
tout en y ajoutant un volet bénévole au besoin pour certaines tâches d’accompagnement. 
 
Dans tous les cas, selon les participantes et les participants, la problématique de la main-
d’oeuvre relève plus particulièrement de faiblesses au chapitre de la connaissance des besoins 
des aînés, des attentes des organismes, des occasions de partenariat communautaire et de la 
nécessité de développer une vision stratégique globale de l’aide domestique dans une 
perspective de soutien à domicile. Plus le temps avance, plus la problématique sera complexe et 
plus les besoins se manifesteront avec acuité dans tous les milieux. 
 
Enfin, même si l’établissement d’un programme de qualification et de certification 
professionnelle constitue une avenue prometteuse en matière de reconnaissance et de 
valorisation, plusieurs intervenantes et intervenants se demandent si les organismes seront en 
mesure d’offrir des conditions salariales correspondant à cette reconnaissance. La 
reconnaissance professionnelle a permis de bonifier les conditions de travail dans les centres de 
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la petite enfance, mais qui paiera dans les entreprises d’aide domestique et de soutien à 
domicile si la capacité de payer des usagers est déjà considérée comme limitée et si les sources 
de financement ne peuvent être davantage diversifiées? 
 
En matière de diversification des sources de financement 
 
Cet aspect est considéré comme le plus difficile à analyser et à résoudre par les participantes et 
les participants. La diversification de l’offre de services est une option, mais encore faut-il 
disposer des ressources pour rendre les nouveaux services. 
 
À ce chapitre, on fait encore valoir un manque de vision locale et régionale, tout autant 
qu’interministérielle, en ce qui a trait aux avenues de maillage susceptibles de favoriser une 
utilisation rationnelle de ressources financières et humaines communes, conjointes et 
partageables.  
 
D’autre part, pour les participantes et les participants, il ne suffit pas de compter sur les options 
gouvernementales de financement. Il faut analyser le recours à l’appui de la population, à la 
mise en oeuvre de programmes ou de projets locaux (à l’échelle de MRC), au soutien plus 
efficace des municipalités, à la convergence des organisations vouées à l’aide domestique et au 
soutien à domicile, ainsi qu’aux entreprises du secteur privé. Bref, on souhaiterait plus 
d’information, de valorisation, de mobilisation et surtout une vision intégrée pour intéresser des 
partenaires autres que gouvernementaux au mieux-être des personnes bénéficiant de l’aide 
domestique. 
 
La question de la certification nationale soulève également des questions : plus de spécialisation 
implique l’acquisition d’habiletés supplémentaires et une augmentation des activités de 
formation : qui paiera et pourra vraiment payer? Certains indiquent aussi que le fait de devoir 
suivre une formation pour rencontrer les exigences de la certification pourrait paradoxalement 
rendre le recrutement de personnel plus difficile ou plus complexe. 
 
Au-delà des avenues énoncées par les personnes-ressources invitées, on souligne que la 
diversification des sources de financement est tributaire de la vision du milieu quant aux besoins 
de la population. Dans ce contexte, il est difficile d’identifier de nouveaux modes de financement 
récurrents à moins de se tourner vers la clientèle dite active, ce qui entraîne d’autres 
problématiques de gestion relativement à l’organisation du travail et à la disponibilité des 
ressources professionnelles. On constate ici une dichotomie entre la mission initiale des 
entreprises d’économie sociale en aide domestique et leurs besoins de financement : doit-on se 
consacrer à la mission originale d’aide et de soutien aux aînés et aux démunis, ou viser 
davantage la diversification des revenus en faisant une plus large place à la clientèle 
généraliste? La question se pose et reste entière puisqu’elle est liée à la vocation même des 
entreprises concernées.  
 
Il appert que la diversification du financement n’est pas chose facile. Plusieurs intervenantes et 
intervenants précisent qu’ils ne peuvent trouver de solutions toutes faites. Ils reviennent 
régulièrement à la question de l’information, de la promotion, de la sensibilisation, de la 
représentation, bref de la communication, pour sensibiliser à la cause de l’aide domestique et 
susciter l’intérêt de partenaires financiers potentiels des secteurs public, parapublic et privé. Ils 
manifestent également le souhait que le dossier de l’aide domestique devienne de l’ordre des 
priorités sociocommunautaires des milieux ou d’une stratégie régionale concertée de maintien à 
domicile, plutôt qu’uniquement soumis aux règles de programmes gouvernementaux. 
 
Enfin, on rappelle qu’une activité de réflexion et de mobilisation comme le colloque peut 
constituer une amorce intéressante afin de faire tomber les préjugés, de modifier les perceptions 
et d’ouvrir des portes dans les différents milieux. 
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Les p i st es d e  so l u t i o n  i d en t i f iŽes p a r  lÕa u d i t o i r e  
 
En matière de recrutement de main-d’oeuvre 
 
Les participantes et les participants ont soulevé plusieurs avenues de solution au chapitre du 
recrutement de la main-d’oeuvre, celles-ci étant particulièrement axées vers une meilleure 
communication et une plus grande valorisation relativement à la profession. 
 
Parmi ces pistes de solution, on retient notamment : 
 

• Mettre en valeur le travail fait par les entreprises et le personnel en aide domestique 
auprès de la communauté en suscitant un sentiment de fierté à oeuvrer dans le domaine 
communautaire. 

 
• Développer une stratégie d’information et de promotion de la profession auprès de la 

population en général, et plus particulièrement auprès des jeunes dans les écoles. 
 

• Faire davantage connaître les programmes déjà existants en formation professionnelle 
au secondaire en matière d’aide à la personne à domicile pour y intéresser les jeunes. 

 
• Optimiser le recours à la capacité d’employabilité des 50 ans et plus. 

 
• Utiliser l’adoption de la norme professionnelle de certification comme véhicule 

promotionnel de valorisation et de reconnaissance de la profession, comme cela s’est fait 
dans le cas des éducatrices en centres de la petite enfance, ce qui a permis de rehausser 
les conditions de travail. 

 
• Valoriser le contexte et les conditions de travail en mettant l’accent sur l’impact 

sociocommunautaire de la profession auprès des aînés et sur la qualité de vie des 
collectivités régionales. 

 
• Bonifier les conditions de travail du personnel actuel en tenant compte de l’évolution de 

ses compétences pour favoriser la rétention de la main-d’oeuvre. 
 

• Bonifier les conditions de travail en tenant compte des préoccupations de la jeune 
génération pour recruter une relève à long terme. 

 
• Développer des mesures incitatives, des crédits en appui au recrutement et des 

avantages tangibles (monétaires ou monnayables) pour attirer la relève car l’intérêt d’un 
emploi ne réside pas que dans la reconnaissance ou la valorisation d’une norme 
professionnelle toute importante qu’elle soit. 

 
• Développer des moyens d’embaucher du personnel en leur permettant de conserver les 

avantages dont ils bénéficient par le biais de programmes d’aide (conciliation 
travail/programmes, assouplissement des règles de certains programmes d’aide – 
assurance-emploi, aide de dernier recours). 

 
• Éliminer les mentalités de travail « en silo » et favoriser la convergence des 

organisations vouées à l’aide domestique et au maintien à domicile afin de partager 
certaines ressources et de développer des stratégies communes d’intervention en 
recrutement. 

 
• Recourir à l’appui de la communauté pour influencer les élus afin de développer des 

stratégies globales d’information, de mobilisation, de valorisation et de recrutement. 
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En matière de diversification des sources de financement 
 
Ce volet de l’atelier, ainsi que nous l’avons souligné, est celui pour lequel les participantes et les 
participants ont eu le plus de difficulté à identifier des pistes concrètes de solution. On y voit 
toujours un lien avec le recrutement de la main-d’oeuvre et, conséquemment, l’offre de services 
des entreprises en aide domestique. Pour les participantes et les participants, les solutions 
résident donc principalement dans le développement de stratégies de communication et de 
valorisation pour soutenir la recherche de financement. 
 
Toutefois, nous avons retenu certaines avenues qui pourraient se révéler prometteuses à moyen 
et à long termes, entre autres : 
 

• Inscrire le maintien à domicile dans le contexte de véritables stratégies régionales de 
développement et de vitalisation socioéconomique en y impliquant les CRÉs, les élus, les 
ministères, les communautés, les organismes de développement, les entreprises et les 
institutions. 

 
• Éliminer les mentalités de travail « en silo » au sein des ministères concernés par le 

maintien à domicile, ce qui tend à limiter les initiatives de développement de l’offre de 
services, le maillage et le partage éventuels de ressources entre les organisations, ainsi 
que la créativité budgétaire des entreprises en aide domestique. Le maintien à domicile 
doit être vu dans une perspective globale plutôt que strictement ministérielle. 

 
• Harmoniser et assouplir les règles des programmes gouvernementaux pour favoriser le 

maillage budgétaire de certains programmes complémentaires. 
 

• Recourir davantage aux aidantes et aux aidants naturels comme canal de communication 
et de mobilisation auprès des communautés. 

 
• Diversifier l’offre de services des entreprises en aide domestique pour leur permettre 

d’accéder à de nouvelles sources de financement. 
 

• Ouvrir davantage l’offre de services des entreprises en aide domestique à la clientèle 
dite active en prévoyant une tarification différenciée pour aller chercher du financement 
supplémentaire auprès de la population. 

 
• Favoriser le maillage entre les organisations sociocommunautaires et les entreprises en 

aide domestique pour uniformiser certains aspects de leurs missions, partager certains 
coûts et diminuer certaines dépenses collectives. 

 
• Développer des partenariats municipaux en relation avec les politiques familiales et de 

conciliation famille/travail. 
 

• Négocier des partenariats financiers avec les entreprises et les institutions des milieux. 
 

• Assurer une représentation plus active auprès des organismes de développement 
socioéconomique des milieux. 
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LES SUI TES 
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Toutes les notes colligées durant le colloque seront analysées en profondeur afin de nous 
permettre de dresser un plan d’action pour les prochaines années. 
 
Nous ne prétendons pas que toutes les problématiques trouveront leurs solutions à court terme, 
mais l’ampleur de notre événement aura certes des répercussions à différents niveaux dans 
notre MRC comme ailleurs au Bas-Saint-Laurent et dans d’autres régions du Québec. 
 
Nous tenterons de traduire et de porter sous forme de recommandations les principales attentes 
signifiées lors du colloque, auprès des instances susceptibles de contribuer au développement 
des services d’aide domestique et de maintien à domicile, ici comme ailleurs. Nous souhaitons 
ardemment que la réflexion amorcée le 16 mai trouvera écho auprès de nos différents 
partenaires. 
 
D’autre part, nous considérons avoir le devoir de partager le fruit des échanges de cet 
événement avec l’ensemble des communautés touchées, comme nous, par le vieillissement de la 
population et l’évolution de l’offre de services à leur intention. Nous espérons ainsi contribuer à 
l’amélioration de la situation des personnes aînées et de l’éventail des services d’aide 
domestique et de soutien à domicile. 
 
Nous encourageons la diffusion la plus large possible de ce document auprès de toutes les 
organisations locales, régionales et nationales concernées de près ou de loin par le maintien à 
domicile. Si notre colloque a pu ou peut favoriser certains changements, nous en serons très 
heureux. 
 
Nous tenons à remercier tous les artisans de cet événement, les personnes-ressources qui ont 
accepté d’y prendre part, les commanditaires, ainsi que les participantes et les participants qui, 
par leur intérêt et leur disponibilité, nous ont aidés à voir plus clair dans les orientations de 
développement que nous devrions adopter pour les prochaines années. 
 
Toute question quant au colloque du 16 mai 2008 peut nous être adressée, chez Services Kam-
Aide. Nous y répondrons avec plaisir et fierté. 
 


